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On racontait à Richesource qu'un jour d’été et an moment 

ou il «arTetn.nl la rent, Se de se, foin», Pie, -e Mathieu fut
accosté par un vieux mendiant aux trois quarts aveugle et

"l.lr l'n âne éi,quc : mil,eré “ dureté naturelle, le 
vétérinaure fuUouché de compassion. (1 chercha dans sa 
pocBè ét en retira un croûton qu'il donna à l'âne.
h Lai1 fÜT?'61 Ic tuleur 1,le Ia nature et la loi avaient 

chargé dé m élever en honnête homme ét en bon chrétien.

CHAPITRE V

UANlt.B d'utiliser un neveu.)

Lorsqu'il reçut du maire du châteaublanc la nouvelle 
la mort de ma mère et l'invitation de se «harger de ma per- 
sonne, le premier mouvement de Pierre Mathieu fut d, ne 
rien répondre ou de répondre pour refuser.

En y réfléchissant, il changea de résolution. Il n’est pas 
cla.r du tout que la loi permette à Un oncle riche, et céliba 
taire d abondoimer son neveu à la charité publique : la 1, 
autorisât elle un pareil abondon, l’opinion le flétrirait éner

J. «ou. que M. Laurent savait à quoi s'en tenir sur les
un nlihîüT**^? et Phi,«nll>ropiques de mon oncle ; mais 
vdJSïïTï C, 0v '8é de ména8er tout le monde et les 
con^ZrT P*r C rCmenl’ " Ui‘M donc facilement

h.^C0wmali0" ,ln,endue P“r hasard me chagrin,

««.SSœisü;

wcle avait parlé de me mettre en apprentissage dan, 
■xiurg, et il n y avgit à Richesource que des bouchers des
^s ùÛleT» !" ‘’“‘’il3"’ d“ f°rger““' d<a eordomiier. et 
des tailleurs. Aucun de ces états ne me plaisait. Mon rêve eût été d'aller au collège pour devenir " Xe ou 
médecin. Par exemple, je n'auraia pas voulu être vétérinaire • 
de,Vchev”r C°rne8 dCS hoU(Bf' ct des ™“P* de pied

de
eûféti trnsT16 aVai‘PU li,e dam mon comme il

rhétoriques, n avait pu arriver qu’à être vétérinaire de 
liage 1—Pour sûr, mon oncle, s’il avait déviné 

mbitieuaes, m'aurait, pour m’en punir, placé 
sage chez le.savetier du coin.

mes idées 
en apprentis-

qT”m' K. „ En apprenant qup je n'avais pas fait ma première commu-
Or on a beau être indépendant, libre-penseur, maté e m<m’ mon oncle fut obligé de différer l'exécution de 

et athée, il faut compter avec l'opinion. Surtout 1. 0n vuee'
vit dans un bourg comme Richesource, mi tout se sait cl se 

• répète. |U
Chaque pays a ses usages plus forts souvent et plus res­

pecté. que les lois : ç'éla.t l'usage à Richesource et dan, lV. 
environs qu’aucun enfant n'enlrât en apprentissage avant 
d’avoir fait sa première communion. Les parents les moins
chrétiens, les patron, elles maître, les plu, impies se con­
formaient à cette hatétude, Chantemerle Jui.même l’aide 
qiamniton de Çpspétue Réchigné, n’avait été -dinis’dan, fa 
cuisine de mon oncle qu'après avoir fait sa premiècaconunu- 
mon. Libre à mon oncle d’être athée et matériahste^poSvu 
du il se conformât aux usages du pays.

Pierre Mathieu écrivit donc au maire de Châteaublanc de 
luiexpédier le fils de sa sœur par la voie la moins coûteuse.

8?n plan était bien simple : ru liea de me faire continuer 
des études dispendieuses, il voulait, malgré mon jeune âge, 
me mettre en apprentissage chez quelque maître ouvrier 
du bourg. De cette façon je ne ne coûterais à mon oncle et 
tuteur que la nourriture et l'entretien, et au haut de déni 
ou trois ans j’aurais un état, c'est-à-dirr, selon le vétérinaire,

Mton de maréchal de France qu'il ne s’agit que de reti­
re» de la giberne civile. h

Je. l'entendis, déux ou trois jours après mon arrivée: ex- 
pliquer ses intentions au pharmacien de Richesource 

« Voyet-vous, 1 attirent, diiaitil, je tPai'pas envie de faire
«aoZî2rîSili5«i!»*!| r , ' TAUX D'abonnement

-n-*- «SE-Sr =

voifamàT,mm!tr2,e ma fd,ïune entlère' WOFcd™. deÆ cenre,, s 1WWr
voua ma tamille ! G est pour ne pas en avoir une autre aiiel”* A**k- _2H1L 'LL! V V siinj! ■ n . 
je suis resté garçon. Je nè me litiiscraisjias détourner pari 
l’arrivée d'un enfant qui ne porte pas même mon nom. „ i
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